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Fêter la Gorse
-: :.::.:ü--rf,. :pres l'inoubliable concert d'I Muvrini, ou plutôt
:: :.:.>-,- dire 1e dimanche matin très tôt, le troisième et dernier
:: j:..3 Je cene grande épopée (donc Fêter la Corse) avait lieu
.: .: sr,'e \larcel Cerdan à Bercy.

"t-'53 {,)h,"a. Daniel Vincensini et Eric Salvarelli, du groupe bas-
', i.,: [ .\lartrirl. animaient cette soirée. Pour notre plus grand plai-
s.r. 11s nous ont interprété des chansons de leur propre répertoire
:; ,-.rt egalement repris des chansons d'auffes groupes corses.
F' -: ntrs papilles, tout était prévu : lonzu, coppa, prisuttu, fiadu-
.=:... ;lémentines et j'en passe ! Le vin de nos côteaux ainsi que
: :rr'!s!-ai [ -llttvrini, créé tout spécialement pour i'événement

:::::'.. .-oulaient à flots. Ce qui, d'ailleurs, contribua fortement à
- - ..: Jtiflfler de l'entrain sur la piste de danse.
I ."- ;: tÈte. la sa11e Marcel Cerdan constituait surtout le lieu de

:::-;.rntre de tous les amoureux de la corse : on se retrouvait. on
: :, S:-I .-urnnaiSSanCe.

E: --: q,li nous concerne, nous nous sommes fait le plaisir de res-
:-:-r.lsqu'à la fin de la fête. Et c'est le cæur gai que nous avons
j--ni cet{e salle de fête qui sentait bon la Corse en plein cceur de
D ---

D:}:tr:s. le verglas du petit matin recouvrait l'esplanade de Bercy.
L: ,, in et le muscat coulaient à flots... disais-je plus [It.
L: tra.,.ersée de cette étendue interminable n'en deverratt que plus
:ei:iieuse...Nous en avons fait la triste expérience en exécutant
; -el.:ues fi-eures de style dignes d'un Candeloro en goguette.
De :eltrur chez moi, j'ai le sentiment d'avoir participé à un des

:-us Seaur ér,énements de cette fin de siècle pour la Corse.

M.C. PnuNrrl,

Bercy : de l'art à l'émotioh...
e {roupe I Muvrini nous a offertle 27

:r', .Êr 1-lfl grand moment de bonheur.
r-- . ::me beaucoup d'autres, j'étais mon-

.= , ?:ris surtout pour entendre «Parler»
, . :::rualité. Ayant déjà assisté à un
- - - :: ::: \luvrini. je savais que. comme
:'-.: '-de. ça serait très beau mais je ne

- ::-:::l-r.s pas vraiment en quoi ce serait
,.=-.-:-.. :: ;hez nous...

::- :::;r;nt dans cette immense salle de
E,:::;" t'ai compris qu'effectivement, ce

.:r-:r: dtièrent. Quinze mille personnes,
:::s*s lnsulaires. corses de la diaspora et
rlr- irarsùS s'étaient rassemblés l'espace
:'u:e soirée. Ce n'était pas seulement le

- -:.Êrlt des \{uvrini mais le concert de

-'.m:tre. de l'amour, le concert de tout un
:,-''irie.

il: ;.rn;ert a montré la prolonde amitié
:*: u:]s.eit 1es :nistes corses. Le groupe

A Filetta, Petru Guelfucci, E Due Patrizie,
Jean-Paul Poletti et tant d'autres n'ont pas

hésité à venir chanter et à se joindre à la
fête. Mais ce qui a été surtout frappant,
c'est la reconnaissance extérieure de cpt
art corse. De nombreuses personnalités du
monde du spectacle sont venues apporter
leur soutien au groupe I Muvrini.
Véronique Sanson est ainsi montée sur la
sryne chanter avec les frères Bernardini,
tandis que, dans la salle, Gilbert Bécaud
fredonnait les refrains. Des artistes étran-
gers comme Lluis Llach (le Catalan) et
Dan Gharibian (l'Arménien) étaient éga-
lement présents et ont participé au spec-
tacle. Ce rapprochement entre trois
peuples aux identités fortes a été un des

grands moments de la soirée qui a forte-
ment ému le public.

Ce 27 janvier nous avons pris une belle
leçon d'amitié, de fraternité, et si nous ne

devions retenir qu'une seule chose de

cette soirée, ce serait cette volonté de ne

pas rejeter f identité de «l'Autre».
Bercy a demandé une énorme prépara-

tion où rien n'a été laissé au hasard. I
Muvrini ont fait preuve d'un grand profes-
sionnalisme et le spectacle n'en a été que
plus beau.

Bercy, c'était aussi des voix d'enfants
basques. catalans" bretons. occitans et

corses qui se sont élevées dans une semi-
obscurité. C'était des milliers de petites

flammes allumées, 15 000 cæurs qui ont
battu à l'unisson pendant trois heures

trente.

Et que dire des voix des artistes insu-
laires et des frères Bernardini, si ce n'est
qu'elles nous ont simplement ravis.

Bercy, un art corse au service de l'émo-
tion...

M.F. LBoNcrNr


